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Oui ! M’sieurs-Dames ! Nous parlons bien de la FRANCE !!
 Oui ! la France championne de la Production et Vente d’Armes !

 Cette France à qui nous devons 2 Guerres Mondiales et ces millions de 
victimes (essentiellement civiles !), outre les milliers de « fusillés pour l’exemple » 
et autres « exécutions sommaires »...

 Cette France avec ses milliers de troupes occupantes dans le monde.

 Cette France perpétrant moult « assassinats ciblés » (exécutés par l’Armée, 
aujourd’hui le plus souvent par drones. Un « détail » : il y aurait 10 « victimes 
collatérales » pour 1 élimination « chirurgicale » !) et autres « opérations 
homo » (« Service Action » de la DGSE)... essentiellement ISLAMICIDES !

 La France à qui nous devons 210 Essais Nucléaires (1960-1996), en Algérie 
et en Polynésie, avec combien de Contaminations ? Autre « détail » : à Reggane 
on utilisa des Cobayes Humains Vivants !

 Cette France fière de ses 190 ans de Colonialisme Prédateur (1830-????) 
et sa kyrielle de Génocides : Algérie, Tonkin, Maroc, Afrique noire, Indochine, 
Madagascar, etc. etc. etc. Est-il besoin de le préciser ? Depuis l’embrouille de la 
fausse « décolonisation », le Néo-Colonialisme fait 10 fois PLUS de Ravages 
que jamais !

 Cette France responsable, avec ses complices occidentaux du Conseil de la 
Terreur (ils disent « de Sécurité » !), du Carnage Écologique Planétaire en 
cours... Extinction Massive de milliers d’Espèces à la clé !...

 Cette France, last but not least, à qui nous devons, parmi tant d’autres, les 
Massacres des Canuts de Lyon – 1831 et 1834 ; de la rue Transnonain, Paris – 1834 ; 
des « journée de juin », Paris – 1848 ; de la « semaine sanglante », Paris – 1871 ; 
de Sétif – 8 mai 45 ; du 17 octobre 61 à Paris ; de la « décennie noire » en Algérie 
– 1991-2002 ; etc.  etc.  etc.  etc.  etc.  etc.  etc.  etc.  etc.  etc. 

Voilà la France qui « considère le droit à la vie comme 
un absolu moral » ! dixit le Monstre Badinter, disciple 

des fanatiques anti-Peuple Condorcet et Hugo !

Jusques à quand laisserons-nous dire... et faire ? 
SALVIEN

INTERDIT DE RIRE... INTERDIT DE RIRE... (sous Peine de Mort !)(sous Peine de Mort !)



 

HUGO salopard ! 

La duplicité démoniaque des Noirs s’exhibe en très grand format chez 

l’éminente enflure personnifiée : je veux nommer Messire Victor De 

Hugo. 

Ce scélérat-né était, il y a 150 ans, et pour longtemps, le patron de la 

1ère Agence de Réclame du parti Noir. Et il ne s’en tient pas là ! 

Reportons-nous au grand jour de l’abattage des Rouges : le 24 Juin 

1848 ; exactement 4 mois après la joyeuse plantation des Arbres de la 

Liberté, par les candides Quarantuitards. 

Ce jour-là, le grand Totor fit une belle démonstration ! de ce qu’il 

entendait par son souci de “l’abolition de la peine de mort”, et sa 

“tendresse” pour Gavroche, Cosette et tous les Misérables. On nous 

rapporte – de la manière la plus officielle –, que le Poète poët-poët (je 

cite) : “paya de sa personne, comme Commissaire Gouvernemental, en 

entraînant la Garde Mobile au feu contre les Rouges” (fin de citation). 

Et le lendemain, 25 Juin, notre grand “Témoin”, Gogo – en pleine 

forme ! – prend des notes… probablement pour son prochain best-

seller. (Je cite les précieux Carnets du baron) : “C’est une chose hideuse, 

de voir la Civilisation attaquée par l’héroïsme de l’Abjection (il s’agit 

des Rouges !), et cette Civilisation contrainte de se défendre par la 

barbarie (il s’agit des Noirs !)”. Fermez le ban ! (cette expression de 

musique militaire veut dire ici : Arrête de battre ta grosse caisse, 

salopard ! parce que je sens ma Sainte Colère pas loin de tourner en 

Rage désordonnée...). 

••• 

[Ainsi se termine] le 3ème Point de la Révélation Réaliste. Il 

caractérise la Barbarie Dominante établie par les Noirs, et les 

pulsions cervicales qui habitent ces fils de l’enfer. 
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Vulgaire Hugo – 1848 

ÀÀ   SS EE SS   CC OO NN CC II TT OO YY EE NN SS

 MES CONCITOYENS, 

Je réponds à l’appel des soixante mille Électeurs qui m’ont spontanément honoré de leurs 
suffrages aux élections de la Seine. Je me présente à votre libre choix. 

Dans la situation politique telle qu’elle est, on me demande toute ma pensée. La voici : 
Deux Républiques sont possibles. 
L’une abattra le drapeau tricolore sous le drapeau rouge, fera des gros sous avec la 

colonne, jettera bas la statue de Napoléon et dressera la statue de Marat, détruira l’Institut, 
l’École polytechnique et la Légion d’Honneur, ajoutera à l’auguste devise : Liberté, Égalité, 
Fraternité, l’option sinistre : ou la Mort ; fera banqueroute, ruinera les riches sans enrichir 
les pauvres, anéantira le crédit, qui est la fortune de tous, et le travail, qui est le pain de 
chacun, abolira la propriété et la famille, promènera des têtes sur des piques, remplira les 
prisons par le soupçon et les videra par le massacre, mettra l’Europe en feu et la civilisation 
en cendre, fera de la France la patrie des ténèbres, égorgera la liberté, étouffera les arts, 
décapitera la pensée, niera Dieu ; remettra en mouvement ces deux machines fatales qui ne 
vont pas l’une sans l’autre, la planche aux assignats et la bascule de la guillotine ; en un mot, 
fera froidement ce que les hommes de 93 ont fait ardemment, et, après l’horrible dans le 
grand que nos pères ont vu, nous montrera le monstrueux dans le petit. 

L’autre sera la sainte communion de tous les Français dès à présent, et de tous les peuples 
un jour, dans le principe démocratique ; fondera une liberté sans usurpations et sans 
violences, une égalité qui admettra la croissance naturelle de chacun, une fraternité, non de 
moines dans un couvent, mais d’hommes libres ; donnera à tous l’enseignement comme le 
soleil donne la lumière, gratuitement ; introduira la clémence dans la loi pénale et la 
conciliation dans la loi civile ; multipliera les chemins de fer, reboisera une partie du 
territoire, en défrichera une autre, décuplera la valeur du sol ; partira de ce principe qu’il 
faut que tout homme commence par le travail et finisse par la propriété, assurera en 
conséquence la propriété comme la représentation du travail accompli et le travail comme 
l’élément de la propriété future ; respectera l’héritage, qui n’est autre chose que la main du 
père tendue aux enfants à travers le mur du tombeau ; combinera pacifiquement, pour 
résoudre le glorieux problème du bien-être universel, les accroissements continus de 
l’industrie, de la science, de l’art et de la pensée ; poursuivra, sans quitter terre pourtant, et 
sans sortir du possible et du vrai, la réalisation sereine de tous les grands rêves des sages ; 
bâtira le pouvoir sur la même base que la liberté, c’est-à-dire sur le droit ; subordonnera la 
force à l’intelligence ; dissoudra l’émeute et la guerre, ces deux formes de la barbarie ; fera de 
l’ordre la loi des citoyens, et de la paix la loi des nations ; vivra et rayonnera, grandira la 
France, conquerra le monde, sera en un mot, le majestueux embrassement du genre humain 
sous le regard de Dieu satisfait. 

De ces deux Républiques, celle-ci s’appelle la civilisation, celle-là s’appelle la terreur. Je 
suis prêt à dévouer ma vie pour établir l’une et empêcher l’autre.

Affiche électorale de Victor Hugo pour les élections complémentaires du 4 juin 1848 

VICTOR HUGO
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Vulgaire Hugo – 1848 

ÀÀ SS EE SS CC OO NN CC II TT OO YY EE NN SS

MES CONCITOYENS,

Je réponds à l’appel des soixante mille Électeurs qui m’ont spontanément honoré de leurs
suffrages aux élections de la Seine. Je me présente à votre libre choix.

Dans la situation politique telle qu’elle est, on me demande toute ma pensée. La voici :
Deux Républiques sont possibles.
L’une abattra le drapeau tricolore sous le drapeau rouge, fera des gros sous avec la

colonne, jettera bas la statue de Napoléon et dressera la statue de Marat, détruira l’Institut,
l’École polytechnique et la Légion d’Honneur, ajoutera à l’auguste devise : Liberté, Égalité,
Fraternité, l’option sinistre : ou la Mort ; fera banqueroute, ruinera les riches sans enrichir
les pauvres, anéantira le crédit, qui est la fortune de tous, et le travail, qui est le pain de
chacun, abolira la propriété et la famille, promènera des têtes sur des piques, remplira les
prisons par le soupçon et les videra par le massacre, mettra l’Europe en feu et la civilisation
en cendre, fera de la France la patrie des ténèbres, égorgera la liberté, étouffera les arts,
décapitera la pensée, niera Dieu ; remettra en mouvement ces deux machines fatales qui ne
vont pas l’une sans l’autre, la planche aux assignats et la bascule de la guillotine ; en un mot,
fera froidement ce que les hommes de 93 ont fait ardemment, et, après l’horrible dans le
grand que nos pères ont vu, nous montrera le monstrueux dans le petit. 

L’autre sera la sainte communion de tous les Français dès à présent, et de tous les peuples
un jour, dans le principe démocratique ; fondera une liberté sans usurpations et sans
violences, une égalité qui admettra la croissance naturelle de chacun, une fraternité, non de
moines dans un couvent, mais d’hommes libres ; donnera à tous l’enseignement comme le
soleil donne la lumière, gratuitement ; introduira la clémence dans la loi pénale et la
conciliation dans la loi civile ; multipliera les chemins de fer, reboisera une partie du
territoire, en défrichera une autre, décuplera la valeur du sol ; partira de ce principe qu’il
faut que tout homme commence par le travail et finisse par la propriété, assurera en
conséquence la propriété comme la représentation du travail accompli et le travail comme
l’élément de la propriété future ; respectera l’héritage, qui n’est autre chose que la main du
père tendue aux enfants à travers le mur du tombeau ; combinera pacifiquement, pour
résoudre le glorieux problème du bien-être universel, les accroissements continus de
l’industrie, de la science, de l’art et de la pensée ; poursuivra, sans quitter terre pourtant, et
sans sortir du possible et du vrai, la réalisation sereine de tous les grands rêves des sages ;
bâtira le pouvoir sur la même base que la liberté, c’est-à-dire sur le droit ; subordonnera la
force à l’intelligence ; dissoudra l’émeute et la guerre, ces deux formes de la barbarie ; fera de
l’ordre la loi des citoyens, et de la paix la loi des nations ; vivra et rayonnera, grandira la
France, conquerra le monde, sera en un mot, le majestueux embrassement du genre humain
sous le regard de Dieu satisfait.

De ces deux Républiques, celle-ci s’appelle la civilisation, celle-là s’appelle la terreur. Je
suis prêt à dévouer ma vie pour établir l’une et empêcher l’autre.

Affiche électorale de Victor Hugo pour les élections complémentaires du 4 juin 1848

VICTOR HUGO



Le Misérable ! 

Hugo ? Oui, Hugo… 

Le Tricheur né, mentant jusqu’à Victor ! 

C’est Hugo son prénom… 

Son vrai nom, c’est : Vulgaire. 

T’es pincé, misérable ! 

Adieu, Hugo Victor ; 

Bonjour, Vulgaire Hugo ! 

Freddy Malot – août 2001 
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CONDORCET salopard ! 

Un mot sur ces prétendus “philosophes”. En auront un avant-goût ceux dont le palais peut 
supporter la ratatouille intellectuelle du ménage Badinter, Garde des Sceaux de Miltruand. 
L’idole de ces “penseurs” de la République Policière est un certain Marie-Jean Caritat, marquis 
de Condorcet, fils de capitaine de cavalerie (1743-1794). Monsieur le marquis, “illustre 
philosophe et mathématicien”, débute dans le monde avec des protections actives, dont celle de 
son parent le duc de la Rochefoucauld, et l’autre duc et pair Luxembourg. Le banquier suisse 
Clavière fera partie de la bande. Effectivement, tout va bien pour le sieur Condorcet sous la 
monarchie à l’agonie de Louis Capet : il est fait Secrétaire perpétuel de l’Académie des Sciences 
en 1773, et complète sa gloire par l’entrée à l’Académie Française en 1782. Marat révèlera en 
1791 que Condorcet vendait sa femme aux plus offrants pour toucher des rentes ; quant à 
l’illustre académicien, il lui donne un nouveau titre : “faquin littéraire” ! Voici comment notre 
“idole” à nous, Marat, juge l’Académie en général : “Confrérie d’hommes médiocres, croyant tout 
savoir et hors d’état de rien approfondir, attachés aux anciennes opinions et brouillés avec le 
bon sens, apôtres du mensonge, curieux de distinctions et passionnés pour l’or”. 

Robespierre, à son tour, sera amené à stigmatiser l’anguille laïco-démocratique typique que 
fut Condorcet : il fut d’abord animateur d’un club semi-aristocratique : la “Société de 89” afin 
d’enrayer le mouvement pour la Liberté ; puis, les choses se gâtant, il verse dans la tactique 
opposée, se dit pour la République en juillet 91, pour “jeter la division parmi les patriotes, 
reculant peut-être ainsi la République pour un demi-siècle”, mais dans l’immédiat réussissant à 
provoquer la fusillade du Champs-de-Mars... J’ajoute qu’en 89, la clique de Condorcet fit des 
pieds et des mains pour empêcher que fut proclamée une Déclaration des Droits ! 

Dès 1770, nos Académiciens avaient fondé la loge des “Neuf Sœurs” : Lalande, Destutt de 
Tracy, Cabanis, Mirabeau, Mme Helvétius, Franklin, Lafayette, Condorcet… Le grand-maître 
Franklin fit qu’on nomma ce groupe de politiciens les “américains”. C’est ces messieurs que 
Bonaparte devra encore combattre sous le nom d’“Idéologues”. 

La France, après Turgot (1776), se trouva en état de banqueroute imminente. Alors, le clan 
Condorcet sera de toutes les combines ministérielles dont nous avons l’expérience, visant à 
“réformer pour empêcher que ça change”. En 1787, la faction Condorcet exulte avec la formation 
du gouvernement Brienne-Malesherbes et Cie. On voit à quel point ces gens sont liés au peuple ! 
D’ailleurs, on peut définir la devise politique de Condorcet en reprenant ses propres 
déclarations : “N’ayons point sur les affaires d’opinions arrêtées ; le malheur est d’attacher une 
idée de patriotisme à être du parti de l’opposition”. La meilleure est la suivante : “J’ai des amis 
dans le parti contraire, à qui je pourrais faire de la peine”... c’est pourquoi j’écris des articles 
anonymes... C’est pas Marat ! 

Quelles sont donc les idées de l’Idéologue Condorcet ? Laissons monsieur le Ministre 
Badinter nous en donner un aperçu : “Aux yeux de Condorcet, contrairement à Rousseau, ce 
n’est pas la Volonté générale qui est le moteur du Progrès, mais la Raison. Et le Progrès n’est pas 
une Espérance ; il est la loi de l’Histoire. C’est au Politique d’être l’accoucheur de la société 
gouvernée par la Raison, qui assurera à tout homme ses chances de bonheur. Cent ans avant 
Durkheim, Condorcet affirme qu’on doit étudier la société humaine comme on étudie celle des 
castors. Il y a 200 ans, il perçoit déjà l’usage politique et social des statistiques et du calcul des 
probabilités. Aux yeux de Condorcet, c’est Locke qui est le véritable fondateur de la philosophie 
moderne”. 



 

Commentaire : 

Attention, nous avons affaire à des caméléons politiques ; ceux que les Jacobins nommaient à 
juste titre le Marais. Ces gens sont incomparablement plus nuisibles que les braillards 
d’extrême-gauche. Toute l’expérience acquise prouve que ces faux-amis du peuple ont fait le 
plus grand mal, depuis les Pharisiens du temps de Jésus-Christ jusqu’aux Mencheviks du temps 
de Lénine. Voyez-vous, ces beaux messieurs sont “pour” la Révolution... jusqu’à ce qu’elle 
arrive ! Ce sont des as pour “prendre le train en marche” et se livrer alors à toutes les 
contorsions imaginables pour que le train sorte de ses rails, en apparaissant comme ayant 
toujours “les mains propres”. Voyez-vous, ces messieurs “collent au mouvement” à tout prix, 
spéculent sur son échec, en “condamnent les excès”, et s’érigent en “purs” révolutionnaires après 
l’orage populaire. Dans la Grande Révolution, on suit leur trace, des Feuillants aux Fripons, et 
de ceux-ci aux Thermidoriens. Et à Condorcet, “Girondin sans l’être”, succédera Benjamin 
Constant. 

L’illustre marquis méprisant Rousseau, lequel n’a de succès qu’auprès des “illettrés”, de la 
masse et des femmes, cherche à offrir aux “gens qui comptent” une application des 
mathématiques à la science sociale. En 1784, il propose une “Arithmétique Politique” ; en 1787, 
il peaufine, ce sera une “Mathématique Sociale”. Avec cela, il estime que les Ci-devants se 
trouvent armés de pied en cap, et que les tyrans au bord du gouffre se trouvent dotés d’un 
programme : “L’homme perfectionné par la société”. N’est-il pas vrai que le Politicien doit 
orchestrer le Progrès de la barbarie ? Avec la Statistique et le Fichage institutionnel, nous serons 
enfin débarrassés de l’Idéal populaire, de l’Espérance “métaphysique” ; nous avons désormais le 
moyen de river la Masse dans le “concret”, dans la loi de l’histoire policière ; la gestion des foules 
de “castors” par l’I.N.S.E.E. est au point… 

Condorcet dit (Tableau des Progrès) : “L’imagination de Descartes l’avait écarté de la route de 
la raison qu’il avait tracée. Enfin Locke osa fixer les bornes de l’intelligence humaine”. Ceci nous 
donne un exemple-type de la canaillerie des apôtres de la Raison et du Progrès. Il faut bien que 
ces misérables se couvrent de quelques grands noms ; Locke qui vécut 100 ans avant 1789, fera 
l’affaire sans difficulté ! Il se trouve cependant que Locke, tout comme Descartes, est résolument 
spiritualiste, alors que notre marquis est un vil Libre-penseur (le filou Badinter dit : Athée !). 
Mais ce sont là des différences négligeables pour les illustres lettrés ! Ce qui importe, c’est que 
Locke porta l’Empirisme spiritualiste à sa perfection historique ; par ce côté empiriste, la clique 
Condorcet a le moyen de brouiller les cartes, de lancer sa camelote du “calcul des probabilités”. 

Locke représente à lui seul la grande époque des Whigs anglais et de la Maçonnerie 
spiritualiste (1685-1760). L’élément le plus important de cette Maçonnerie était la foi jurée en 
l’existence de l’Être Suprême. Lors de l’initiation de l’Apprenti-maçon, le Maître pose la 
question : “En qui placez-vous votre confiance ?” ; la réponse doit être : “En Dieu”. Quand le 
Maître-maçon lui-même prête serment, il déclare : “Je m’engage à ne pas prendre part à 
l’initiation d’un simple d’esprit, d’un fou, d’un athée ou d’un libertin irréligieux”. L’équerre et le 
compas sont, chez les maçons, le symbole des outils moraux dont la “pierre brute” qu’est le 
nouvel initié doit s’emparer pour tailler et polir sa personnalité, en faire la “pierre parfaite” 
digne de prendre place dans la construction du temple de Dieu. Nous voilà loin du sieur 
Condorcet ! 

En 1760, Condorcet a 17 ans, et la Maçonnerie anglaise se trouve distancée comme avant-
garde par le Déisme proprement dit des Encyclopédistes. Quand se produit le coup de tonnerre 
de 1789, chez les anglais, Edmund Burke entre en guerre contre les Lumières du continent, en 
brandissant le drapeau de Locke, celui de la révolution anglaise de 1689. Voilà éclairci le 



 

mystère de la référence de Condorcet à Locke. Il en va toujours ainsi : quand survint le 
Socialisme Utopique, on se leva pour l’écraser au nom... des Grands Principes de 89 !!! 

Que de leçons nous avons à tirer du roman positiviste selon lequel le Progrès s’achève avec la 
victoire de la “Philosophie” sur la Religion... Depuis 1688, 1789 et 1848, de l’eau a coulé sous les 
ponts. Avec Jaurès et Léon Blum, on put se donner comme socialiste Marxiste et le meilleur 
rempart de la Barbarie dominante. Avec Thorez, on eut un Communiste vice-président du 
Conseil avec le même but, et à présent trois ministres “communistes” sont nommés par le 
Président de la République appartenant au parti du “pouvoir personnel” gaulliste ! C’est le 
“Progrès”... 

Il n’y eut jamais et il ne saurait jamais y avoir de “philosophes” triomphant de Dieu. Ceci pour 
la bonne raison que ce que les Anciens nommaient Philosophie Première n’était que ce qu’on 
connut plus tard sous le nom de Théologie, ou Science de Dieu. Quant à ce que les Modernes 
nommèrent philosophie, ce n’était essentiellement qu’un synonyme de la Métaphysique, c’est-à-
dire encore la Science de Dieu. Tout le cinéma se rapportant à une “philosophie” menant la 
guerre à la “métaphysique” est de création récente, n’appartient qu’au spiritualisme dégénéré, 
au Paganisme Intégral dominant depuis 1845. Or, la guerre menée à Dieu depuis cette date par 
messieurs Comte et Proudhon, si elle est certainement le règne du Diable, n’est en aucune façon 
le dépassement, l’abolition de Dieu ! 

 

Extrait de La Mère Fondamentale, Freddy Malot – septembre 1999 



C’est le moment d’abattre le Colosse 
aux pieds d’argile : l’Occident pourri 
jusqu’à l’os.

Désertons le Système. Contre-société 
(École, Media, Justice, Police, et tout 
le St Frusquin) !

Matière et Esprit sont les 2 faces d’une 
même et unique Réalité.

Nature et Humanité sont à Parité.

Deux Partis accouplés forment l’assise 
sociale : le Féminin et le Masculin.

Deux Valeurs combinées animent le 
travail : Égalité et Liberté. Ceci 
entraîne une double conduite : 
Fraternelle et Amicale.

Le nouveau régime d’Associés 
authentiques implique tout à la fois 
la Gratuité et le Volontariat.

Tandis que les prisons sont vidées sans 
façon, les serrures de tout type s’en 
vont au musée.

De même que la Propriété privée-publique 
disparaît et fait place à de simples 
Possessions, les Frontières sont 
renversées et l’O.N.U. est expédiée 
dans les poubelles de l’histoire.

Enfin ! La Société Convenable est là : le 
Comm-Anar. Sans Argent et sans 
Armes.

Now’s our time to bring down the Idol 
with feet of clay: the West rotten to 
the core.

Forsake the System. Counter-community 
(School, Media, Courts, Constabulary, 
and the whole caboodle)!

Matter and Spirit are heads and tails of 
the same and single Real.

Nature and Humanity are at Parity.

Two mated Parties make up the social 
basis: one Feminine and the other 
Masculine.

Two combined values animate working: 
Equality and Liberty. This entails 
a twofold behaviour: Brotherhood 
and Friendship.

The new regime of genuine Partners 
implies all at once Free Livelihood 
and Voluntary Service.

As jails are offhand vacated, likewise 
locks of every kind depart for the 
museum.

As well as public-private Properties 
vanish and give way to mere 
Possessions, Borders are overthrown 
and U.N.O. is consigned to the scrap 
heap of history.

Well! Well! We’ve got the Suitable 
Community: Anar-Comm. Without 
Money and Weapons.

•

– 4.12.2012.
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www.eglise-realiste.org

CREDO
Hardi, camarades !

CREED
Go for it, fellows!
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